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MÉMOIRE
S 1/ R LES PAYS

DE L' A S I E
ET

DE LAMÉRIQUE,
Jitués au nord de la mer du Sud :

Accompagné d'une carte , intitulée :

NOUVEAU SYSTÈME GÉOGRAPHIQUE,
par lequel on concilie les anciennes connoiflances fur

les pays nord-oueft de l'Amérique, avec les nouvelles

découvertes des Rufies au norà de la mer du Sud.

Par M. DE VAUGONDY y géographe ordinaire du Roi, du

feu Roi de Pologne , Duc de Lorraine & de Bar, de

la Société royaU de Nancy, & Cenfeur royal.

A P A R I S,

PI {l'A u t e u r ,
Quai de l'Horloge du Palais.

[ÂNToiNt BouDET, Imprimeur du Roi, rue S. Jacques.

M. D C C L X X 1 V.

Avec rapprobation & Jous le pririlcgc Je l'Académie royale des fciences..
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AVERTISSEMENT.
JE

profite de la publication de ce mémoire,

pour rendre compte des deux cartes que j'avois

publiées auparavant : l'une intitulée ,
Hémifphere

aufiral, {a) dans laquelle j'ai fait graver l'extrait

du mémoire que j'avois eu l'honneur de préfenter

& de lire à l'Académie royale des (ciences le 24
mars 1773 , & dont l'approbation qui luit eft du

2p du même mois , d'après le rapport de M", de

la Lande & Cailini fiis^ l'autre carte eft intitulée,

EJfài d'une carte de La merpolaire arctique ( /> ). Je ne

puis donner un extrait plus fidcle du mémoire qui

accompagnoit celle-ci qu'en inférant ici le rapport

que M'^^ Pingre & Jeaurat en ont fait, 6v qui eft

du s o du même mois. Au moyen de ces deux

cartes l'on jouit des parties de notre globe les plus

intéreflàntes, & les plus capables d'exciter lezcle

desnavii^ateurs à donneruneconnoiftimce éxade

de tout ce qui refte à découvrir. Mais pour déter-

miner le giffement des côtes de cette mer polaire

ard:ique,ll falloir dilcuter celui des côtes de l'Afîe

6s: de l'Amérique, qui terminent au nord la mer

du fud , & la liaifon que cette mer peut avoit avec

celle du polc ardliquc^ c'eft ce qui fait le fujet du

{a) Elle fo veiiil 5 livres en feuille, & 5 liv. en coile.

(/-) Elle fe veiKl i liv. 10 fols en feuille, de 3 liv. eu toile.

ij



iv AVERTISSEMENT.
jîicmoire que je publie préfèntement. Heureux
il mes conjedures peuvent fe trouver confirme'es

dans la fuite par les nouvelles expéditions que le

zèle des découvertes fera entreprendre! Au rcfte,

je m'en tiendrai à cette maxime de l'orateur ro-

main : Nos fequimur probabiiia , nec ultra ïd quod
verïfimïle eji prcgredi pqffumus > & refellere fine

peninaciâ ^ <$C refellï fine iracundiâ parad fumas,
Cic. Tufc. qua:il. lib. 2.
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Extrait des regiflres de l'Académie royale des

fciences.

( Four rHcmifphcie auflral conAruit fous les yeux de M. le Duc de Croy. )

Du 14 mars 1773.

NOus avons examine , par ordre de l'Académie , une carte

polaire auftrale, prcfentée à l'Académie par M. Robert de
Vaugondy : le goût des voyages , & l'efprit des découvertes , qui

femble fe ranimer depuis quelques années , rend extrêmement
intérelTante la defcription des parties de notre globe , où l'on a

le moins pénétré \ rien n'étoit plus capable d'exciter l'attention

des géographes. La carte polaire de M. de Vaugondy repréfente

l'hémifphcre méridional de la terre projette fur un horifon , donc

le zénith eft fituc au 140e degré de longitude orientale de l'ifle

de Fer, & au 66e degré 31' de latitude auftrale : cette projedion

a l'avantage de rafTembler fous le même coup d'œil routes les mers ,

côtes & ifles , fréquentées par les européens dans l'hémifphcre

antardique , & dans la partie feptentrionale de la zone torride.

L'auteur a trace fur la carte les différentes routes des navigateurs

modernes , telles que celle de Tafman en i <Î4i , de Halley en 1700,
du Saint-Louis en 1718, de Bouvet en 1738, &: de Mrs. Cook
& Bougainville en \j6^.

Parmi les découvertes de les déterminations des différents voya-

geurs , il en eft de plus ou moins certaines j l'auteur a indiqué ces

différences dans fa carte j les pofitions les moins éxr.dtes, c'eft-à-

dire , qui n'ont pas été déterminées aftronomiquement , font mar-
quées d'un trait plus foible que les autres j &C celles qui peuvent

ctre douteufes , comme les ifles ou terres qu'on n'a fait que foup-

çonner, ne font indiquées que par de fimples lignes ponétuées.

M. de Vaugondy avertit qu'il doit l'idée de la projedion de cet

hémifphère à M. le Duc de Croy , fous les yeux & par les ordres

de qui cette carte a été conltruite , en faifant ufage d'un globe ter-

reftre , monté de façon qu'on peut le tourner dans tous les fens &
piéfenter tel endroit que l'on veut fous le zénith , ce qui le rend

propre à dérerminer la projedion d'un hémifphère quelconque,

fur tel horifon que l'on veut.

Le mémoire de M. de Vaugondy eft terminé par une table des

longitudes &c des latitudes des principaux lieux que renferme la carte



polaire. Nouî croyonî ce travail Je M. Robert de VaiiTondy , inté-
rclfaiit & digne des éloges de rAcadcmie.qui a dcja reai favorable-
ment d aiities ouvrages que lui a ptéihné l'auteur à diftcrentes fois,

Sii;;iés, DE LA Lande ik Cassini , His.

hcmiful\xtrau ci-deffus conforme à/on original& ciuju<rcmcni
ai l Acadame , a Paris U i^) mws ijy^.

A/^«J, GRANDJEAN DEFOUCHY,
Secrétaire perpétuel de l'Académie
royile des fciences.

Extrait des rcgiflrcs de lAcadcmïe royale des

fciences.
(Pour la carte de la mer polaire art^ique.)

Du 14 mars 1775,

l"?]^^''^'
examiné

,
par ordre de l'Académie, un mémoire de

i>| M. de Vaugondy
, fur les tentatives qu'on poûrmi't fa'îre'pour

la découverte des terres polaires aréiques. Ce mémoire eft précédé
e explication d une carte géographique, fur laquelle font gravées
pleins traits les découvertes entre le foixantiéme parallèle boréal

del
a pL.... ..ax.. .V.3 «vcwuvciics entre le loixanticme para..c.c uoreai
^: le pôle, les terres loupcjoniiécs feulement", ou dont l'éxiftence
peut être révoquée en doute

, font repréfentées par des traits affoi-
blis. M. de Vaugondy met au nombre des rerres, dont l'éxiftence
eit connue, une côte parcourue il n'y a pas long-remps, par un
capitaine anglois nommé Cluni , entre le 6-/^ ôc le 6Sc degré de
latitude, depuis le 1

1
5e jufqu'au 170e degré de longitude occiden-

tale
,
comptée du méridien de TiHe de Fer , Se l'éxiftence de cette côte

paroit confirmée par la relation d'un capitaine danois
, qui , félon

la gazette de France du 1 9 de ce mois , a fait le tour de l'Amérique
en deux ans

, ayanr palfé de la mer glaciale dans celle du fud &
étant revenu par le cap Hcrn dans l'Océan atlantique.

Dans la première partie du mémoire de M. de Vaugondy, il fiait
d abord quelques remarques relatives d l'utilité qu'on pourroit retirer
de la connoillance des côtes voiiînes des pôles, & au jour qu'une
telle découverte pouvoit répandre fur la conftitution phyfijuede
notre globe. Il propofe enfuite les routes qui lui paroident les plus
naturelles, pour procéder à la découverte des rerres artliques & à
celle d'un pallage de la mer glaciale à la mer du fud. On peut faire
trois hypothefes : ou la navigation vers le pôle eft abfolument libre ,



finî pouvoir ctre interrompue par aucune terre confiltrablc : ou le

pôle eft environné , foie d'un continent , foit de pluli.urs ifl.'S con-
fidcrables,qui ne lallferoient entr'elles que djs intervalles peul.ugfrs,

& par cela luone fujets à ttre couverts de glaces : ou enfin la côte

orientale du Groenland s étend jufqu'au pôle , qu'elle renferme
,

ou dont elle s'approche de très-prcj. Dans le premier cas, & c'eftle

plus vraifemblable, il faudroit appareiller vers le foiftice d'ctc d'un

des ports feptentrionaux de l'Iflande , on peut fuppofer qu'alors les

glaces mettront moins d'obftacles à la navigation j d ailleurs un jour

perpétuel fera d'un grand fecours pour naviguer avec plus de confiance

Se plus de fureté : on cinglera droit au nord
j 45 ou 50 jours fuffi-

ront pour atteindre le pôle , même à ne faire que 1 o lieues par jour

,

ce qui eft bien peu ; on employera autant de jours pour rejoindre le

cercle polaire vers Kamtchatka ; on y arriveroit versl'équinoxe de
feptembre , où avant on gagneroit la Chine ou la Californie pour

y paffer l'hyver ; l'année fuivante on reviendroit par la même route

en Europe , obfervant, chemin faifant , les vents qui peuvent régner

dans ces palTages , les courants qu'on y remarqueroit , la diredlion

des côccà qu'on découvriroit &c leur gilfement, la diredion de l'ai-

guille aimantée, fur -tout au détroit de Béering , entre l'Afie Se

l'Amérique.

Si des terres voifines du pôle s oppofoient à la navigation , après

avoir palTé le détroit qui fépare le Spitzberg du nouveau Groenland

,

on fuivroit cette dernière terre autant qu'il feroit poffible , fans per-

dre de vue ou la côte ou les glaces qui la borderoient j on en feroit

autant fi cette côte s'étendoit jufqu'au pôle ou même au-delà ; de
manière cependant qu'après avoir doublé la dernière pointe, on por-

tât ou abfolument au fud , fi on fe fuppofoit fous le méridien du
Kamtchatka , ou à tel autre point du compas qu'il conviendroit de
choifir pour fe retrouver fous le cercle polaire , au voifinage du dé-
troit de Béering. Il eft clair que dans ces deux derniers cas il fau-

droit faire les mêmes obfervations que dans le premier^, & fur-tout

celles qui ferviroient à déterminer la fituation &c le gifiement de tou-

tes les côtes , ifles , pointes Se détroits qu'on auroit pu reconnoître.

Mais quelle méthode employera-t-on pour conftruire la carte ou
le chaflis fur lequel on placera routes ces nouvelles découvertes? c'eft

l'objet principal de la le partie du mémoire de M. de Vaugondy.
Il remarque avec raifon

, qu'ici Tufage d'une carte réduite eft abfo-
lument impraticable; le pôle y feroit repréfenrépar une ligne , dont
la longueur feroit égale à la circonférence de l'équateur , & d'ailleurs
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la diflance entre le pôle Se le S 5e parallèle ferolt infinie. M. de Vau-
ondy difcute trois autres projections , la centrale où l'on fuppofe

'œil place au centre du globe ou de la fphcre , la ftércogr.ipliique

,

dans laquelle l'iril eft fuppofe placé .1 la circonférence du globe, 6c

f:

l'orthographique, dans laquelle fuppofant l'œil .1 une diftance intinie,

les rayons vifuels font par.illcics cntr'eux 6c perpendiculaires autous

lan de projedliion. Dans toutes les trois projetions les degrés de

atitude lont inégaux j dans les deux premières, ils croifFent en s'é-

cartant du pôle; dans l'orthographique , ils croilfent au contraire en

r.

s'éloignant de l'équateur ; cotre dernière projedtion a un avantage

fur les deux autres, c'ell que les degrés de longitude y confcrvenc

la même proportion que fur le globe , celle desCofinus de latitude,

elle a cependant un défavantage qui lui eft commun avec les deux

autres , c'eft qu'on n'y peut marquer les rhumbs de vent que par des

lignes fpirales difficiles à déterminer. M. de Vaugondy a calculé les

angles que ces lignes dévoient faire avec les méridiens dans la pro-

jeÀion orthographique , &: donne une table de ces angles de 5 en

5 degrés, depuis 50" de latitude jufqu'au pôle. Outre cet objet,

qui , comme nous l'avons dit, eft le principal de cette féconde par-

tie , M. de Vaugondy traite des diverfes obfervations qu'il feroit

à propos de faire dans un tel voyage fur la boulfole , fur la manièro

de compter les jours , fur les vents , fur les courants ; il indique

au moins en partie ce qu'il eft le plus à propos de faire dans les cas

où les fecours ordinaires manqueroient , ou bien lorfque des cou-

rants ou des vents trop conftants contrarieroient la route qu'on s'é-

toit propofé de fuivre. M. de Vaugondy joint à fon Mémoire la lif-

te (a) de tous les ouvrages qu'il a publiés fur la Géographie , nous

ne la tranfcrirons pas ici. Il n'eft perfonne qui ignore combien ce

Géographe , digne héritiers des célèbres Sanfons , eft laborieux ,

précis & éclairé. Nous croyons que fon Mémoire mérite l'Appro-

bation de l'Académie , Se qu'il peut être imprimé dans le Recueil

de ceux qui lui font préfentés par des favans étrangers.

^ignés i PlNGRÉ & Jeaurat.

Je certifie Pextrait ci dejfiis conforme àfon original& aujugemenù

de l'Académie i à Paris le }o mars lyji.

Signé, GRANDJEAN DE FOUCHY,
Secrétaire perpétuel de l'Académie

royale des fciences.

(a) Cette lifte eft iniprimcc à la fia de cet ouvrage.

MÉMOIRIS



MEMOIRE
SUR LES PAYS

DE L'ASIE ET DE L'AMERIQUE,

Jitues au nord de la mer du Sud.

I.

I
L paraîtra peut-être furprcnant, qu'après les ouvra-

ges que Meflîeurs Delille & Buache ont publiés
j

lur la fituation réciproque des pays de l'Afie & de

l'Amérique, qui terminent au nord la mer du Sud, il

puifl'efe trouver encore quelque chofe à dire fur le même
fujet. La diJÉFérence que j'ai remarquée dans le réfultac

des travaux de ces deux favans , m'a paru trop frappante

pour ne m'avoir pas engagé à difcuter la même matière.

Le but que je me propofe , n'eft que de concilier ces

deux auteurs avec ce qu'ils rapportent eux-mêmes des

connoifîances antérieures aux leurs; & peut-être qu'à

force de préfenter comme eux des vraifemblances ôc des

probabilités dans l'emploi de ces mC'mes connoifTances,
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2 Mém, oiresurlesPays
ce fera le moyen de parvenir à la vérité

,
qui doit être'

l'objet de toutes recherches. Il n'y en a point d'autres,';

en effet , iorfque l'évidence Ôc la certitude nous manquent*
Avant les derniers voyages des Anglois aux terres auf-

trales
,
qui n'auroit pas cru avec M, Buache

,
que la

nouvelle ZélanJe , reconnue prcfentement pour former
deux ifles , faifoit partie d'un grand continent ? Il re
falloit pas moins qu'un nouveau voyage fur la mer qui
baigne les côtes orientales du Kamtchatka, par un Lieu-
tenant nommé Syndo , en 1754, & les quatre années
fuivantes

, nour convertir en une efpèce d'archipel
, que

les Ruffes nomment IJIcs Akxienncs , cette prefquifle,
foupçonnée encore par M. Buache en 1752, & mieux
exprimée par M. d'Anville , fur la Mappemonde en 1751,
loute fcience fujette à conjedure, comme la Géogra-
phie , a cependant fon objet déterminé ; mais l'efpace
a parcourir pour y atteindre eft fi vafle & fi étendu,
que, quelque lumière que l'on puifle avoir, l'on n'y peut
marcher

, pour ainfi dire, qu'à tâtons ; l'on s'y égare fou-
vent, & ce n'eft que par des tours & des détours, &avec
un. tad fubtil que l'on peut rencontrer le but.

2. Le Mémoire que j'ai eu l'honneur de lire à la Com-
pagnie, dans le mois de mars 1775, touchant les terre»
polaires ardiques, & les moyens de naviger dans cette
mer boréale; ce mémoire, dis-je, qui a mérité fon ap-
probation, paroît avoir une fi grande connexion avec
le fujet que je traite préfentement, que l'on peut regarder
ce fécond mémoire comme un fupplément du précédent.
Mor projet eft de combiner, non- feulement la partie
orientale de la Sibérie, mais encore les découvertes faites

par les Ru (Tes en 1 74 1 , à l'eft du Kamtchatka , avec celles
qui ont été attribuées à un amiral efpagnol, .aommé de
Fonte, faites en 1540, & publiées par M". Delifîe &
Buache en i7;o. Je ne crois pas devoir oublier les con-
noiffances des i5, 17& iSefiècles, d'autant qu'elles pa-



D E l'A s I É E T D E l'A M É R I Q U E. J
roifUnt pouvoir fe concilier avec celles que l'on a eue»

depun par les fauvages de l'Amérique, touchant les pays

fitués à 1 oueft du Canada & au nord du nouveau Mexi-

que, fans prétendre vouloir donner à toutes ces connoif-

fances le mênîe degré d'authenticité. Quant à celles des

RuiTes, l'on ne peut les révoquer en doute , finon pour

l'emploi que l'on en a fait , du fnoins pour les différentes

parties qui les compofent. Cétoit d'après l'idée qu'on

s'en étoit formée comme prefqu'ifle, que j'avois compofé

ce mémoire; mais la reconnoiflance qu'en a faite le Lieu-

tenant Syndo , mentionné ci - deffus , fous l'affemblage

d'une grande quantité d'ifles, ne changera rien à mon fyf-

tême : je m'étois même propofé de témoigner à la Com-

pagnie mon empreffement à lui faire part de ces dernières

découvertes, qui m'av oient été procurées par M. Engel,

le 11 novembre 1773; mais je me fuis trouvé prévenu

parla publication que l'Académie dePéterfbourg vient d'en

faire. Ce favant de Berne ,
qui m'honore de fa corref-

pondance, me maïquoit alors qu'elles étoient fi récentes

qu'on n'en avoit pas encore entendu parler. Pour la rela-

tion attribuée à l'amiral de Fonte , l'on doit regarder

avec l'Académie ce qu'e//e contient comme très - important

,

fi cette relation ctoit authentique {a). Enfin les rapports

des fauvages de l'Amérique méritent des égards, jufqua

ce qu'ils viennent à être contredits par d'autres plus ré-

cens. Je confidère tous ces difFérens objets comme autant

de données., qui, par leur combinaifon, peuvent me con-

duire au but que je me fuis propofé. Pour mieux fixée

l'attention dans la lefture de ce mémoire, je l'accompa-

gne d'une carte , dans laquelle je préfente un fyftême qui

m'a paru plus propre que les précédens à concilier toutes

ces découvertes : mais pour procéder avec ordre dans la

conftruaion de cette carte , & dans l'examen des objets

qu'il m'a fallu difcuter ,
j'ai commencé par établir des

'"

( <i ) Extrait des Regill. de l'Académie du zi Janv. ^TS^- ,.

Aij
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points fixes, fur lefquels doivent porter toutes les parties

du fyllôme que j'ai entrepris de développer. Ces points

fe rcduifent à deux principaux qui font, à l'oueft la pref-

qu'ifle de Kamtchatka , & à l'eu celle de Californie, dont

il a été ncccflaire de déterminer la difhance réciproque

en longitude.

5. Quant au premier objet, s'il en faut croire les cartes

modernes, publiées d après l'Atlas de Ruiïie, la prefqu'//?e

de Kamtchatka fe trouve établie en conféquence de Bols-

kaya-nca, fituée fur la côte occidentale , à y 2' 45' de

latitude, & fixée à i ji'* 4.5' de longitude à l'ell du mé-
ridien de Paris. Cette détermination eft fondée , félon

feu M. Delifle l'aflronome, fur deux éclipfes de lune,

obfervées par le Capitaine Beering ôc fon Lieutenant en

1728 & 1729; la première fans doute le 2; février, &
la féconde le 13, &: confirmée , au rapport du même
aflronome, par des obfervations fort éxades des fatelli-

tes de Jupiter, qui furent faites en 1741 , dans le voi-

finage, par fon frère la Croyère, & par des Rufies exercés

à ces fortes d'obfervations, ôc qui étoient munis d'inf-

trumens convenables; c'eft- à-dire, à Avatcha, port du
Kamtchatka fur la côte orientale, dont la latitude fut

obfervée de J3>^
1', & la difiance au méridien de Paris

de iy5 degrés, & parconféquent à 176' du méridien de
Tifle de Fer.

4. Ce rapport d'un favant aftronome, tel que M. De-
lifle, méritoit bien la confiance qu'on lui avoit donnée;
mais il ne devoit cependant pas autant captiver, comme
s'il eut été témoin oculaire de ces obfervations, ou qu'il

les eut faites lui-même. Au lieu d'annoncer auffi vague-
ment ces obfervations des fatellites de Jupiter , il auroit

fallu lesétayer de dates, & même publier les calculs qui

ont dû en donner les réfultats. Un point auffi intéreffant,

qui conftate les limites d'un continent, éxigeoit que l'on

en détaillât les circonûances, autrement l'on aura toujours

.*»



DE l'Asie et de l' Amérique.
_ s

l>n jufte fiijet de défiance fur une pareille détermination.

Cette défiance ne peut manquer d'être fondée, fur-tout

d'après ce que M. Gmélin rapporte , f(çavoir
, que les

inftrumens & les pendules avoient été gâtés an voyage

vers le fleuve Lena^ que M. de la Croyère ayant demandé

un horloger ou un mathématicien pour les réparer, on

lui avoit envoyé un homme qui n'avoit que quelques

connoiflances fuperficielles dans les méchaniques; enfin

que M. Krafbenninikoff, qui avoit tranfporté les inftru-

mens d'Ochoskoi à Bolskaya-rcca , avoit eu peine à fauver

fà vie , ôc que beaucoup de fes bagages & provifions

avoient été perdus. Ainfi quel fond peut-on faire fur ces

obfervations,tant de Beering que de la Croyère, 'où tout

manquoit ? Il ne faut que pefer les exprelTions fuivantes

de M. Delifle; Mémoire lu à l'Académie le 8 Avril 17J0.
Lts premières , dit -il, fervircnt à déterminer la longitude de

cette extrémité orientale de VAjîe, avec la précifion ^ue pou-

vait comporter la nature de ces objervations , faites par des

gens de mer avec leurs propres infîrumens.

$. M. Engel, ancien Bailli d'Efchalans, eft le premier

qui ait fait remarquer en i?^; ,
que le continent de l'A fie

a été trop étendu en longitude dans la partie orientale :

il eft aifé de juger, par fes favantes obfervations géogra-

phiques & critiques, & par les cartes dont il les accom-

pagne, de la rédudion qu'il fait en comparant la lon-

gitude qu'il affigne au cap le plus oriental , avec celle

que les cartes Ru (Tes donnent à ce môme cap. La diffé-

rence ne va pas à moins que 29 degrés, qui fur ce pa-

rallèle valent à peu près 2<jo lieues marines. Le port

d'Avatcha s'y trouve à i5j degrés de longitude, au lieu

de 175, comme M. Delifle l'avoit déterminé; ce qui

recule d'autant vers l'oueft le cap Oskoi , fitué au fud

de la prefqu'ifle.

6. Ce favant n'auroit peut-être jamais remarqué une

extenfion aufli confiJcrablc;, fi les connoiflances anciennei
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& nouvelles dont il fait ufage dans la partie nord-oued
de l'Amérique feptentrionale n'avoient exigé un empla-
cenient fuffifant pour employer les découvertes que les

Rulïes ont faites en 1741, entre les deux continens. Eti

effet ces découvertes, à l'eft du Kamtchatka , occupent
environt 4; degrés en longitude , fous la forme d'une
prefqu'iile, que l'on difoit être habitée par des peuples
nommés Puchochotes , & dont la côte fud commençant
au ij?j'' fe termine au 240^ degré de longitude, & fe

dirige du fud à l'eft entre les 52 & 6i~ degrés de lati-

tude. M. d'Anville eft le premier qui ait employé ces
découvertes , avec tout le détail qu'elles préfentent , fur
fa Mappemonde, publiée en 1751. Il a été fuivi par
tous les géographes françois , anglois & ruffes ,

qui re-
connoiffent l'éxattitude fcupuleufe que ce favant auteur
apporte dans fes ouvrages : mais on fait à préfent à quoi
s en tenir, d'après les découvertes du Lieutenant Syndo ,
dont j'ai parlé N°. 2,

7. Les géographes des i5 & 17' fiècles ont toujours
penfé que la mer féparoit VAfie de VAmérique. Ils repré-

fentent fur leurs cartes, vers le nord-oueft de la Californie,

une côte que l'on peut regarder comme la continuatiori
de cette prefqu'ifle

, qui conimen<;ant au cap California ,

que nous connoilfons fous le nom de S. Lucar , s'étend
jufqu'au cap Fortuna^ au nord-nord-oueft du cap Mendocino ',

dans l'efpace de 7 j degrés de longitude félon la carte de
Vifcher; c'eft-à-dire , depuis le ajj^, en rétrogradant
a i'oueft jufqu'au iSo' degré, & déplus de 1200 lieues
de 20 au degré. Or, fuppofant le cap S.Zucarhkn dé-
terminé fur les cartes modernes, vers le 257- de longi-
tude, il s'enfuivroit que ce cap Fortuna devroit tomber
au ip2% dans les environs des ifles qui, fur la mappe-
monde de M. d'Anville, fous les noms de vS. Macairc ÔC
de S. Etienne , terminent la prétendue prefqu'iile deg
Puchodiote^i à l'occident.
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tU( cap Maidocino , qui décline vers le

fud-eft du cap Fortuna, & qui doit 6tre le môme que celui

d'aujourd'hui, diftinguéfans doute parM.Buaclie,àcaufe

de la différence de iituacion en longitude , ne diffère guèies

fur les anciennes cartes, de celles que l'on trouve fuc

1es moaerncii, étant envir Mais laon de 41a 4:4 dcgr

dilfcrence en longitude eft Lien conlificraLL'
; piuique

fur ces dernières, ce cap étant déterminé à 24c/ degrés

au lieu de 207 qui réfultent fuivant les cartes anciennes,

cette différence feroit de 42 degrés. Le détail de cette

côte paroît cependant trop bien circonftanciée dans l'A-

mérique de 4 feuilles, publiée par Vifcher en 1514,
citée ci-delTus, ôc qui pour cette partie n'eft qu'une copie

de Hondius
,
pour pouvoir croire que les caps ôc les

bayes dont elle eft compofée , ôc auxquels on a affigné

des noms, foient fidices. Sur quelle autorité a-t-on donc
pu faire une fi grande réduction? Je fais que dans une

carte efgagnole, antérieure à la précédente, & dreifée

à Florence en 1 ^04 par Mathieu Néron Pecciolen , cof-

mographe, on ne trouve pas 30 degrés de différence en

longitude entre le cap de S. Lucar , fuppofé à 2(^7 degrés

6c celui de Mendocino, qui en conféquence fe trouveroic

porté au 240^ Comment cette carte dépourvue d'ua

détail pareil à celui de la carte de Vifcher, a-t-elle pu
prévaloir? Avant que d'adopter des nouveautés, ne fau-

droit-il pas chercher fur quoi elles peuvent être fondéesj,

& comment elles font préférables aux connoilfances aar

térieures ?

5?. L'on convient que les efpaces ont toujours péché

en excès
,
principalement dans le fens des longitudes; les

obfervations aftronomiques nous en ont convaincus. Et

quelle réforme en effet n'ont elles pas procurée au com-

mencement de ce fiècle , dans l'étendue des continens !

réforme , à l'appui de laquelle eft venu l'étude que l'otî

a faite jufqu'à ptéfent des différentes mefures dont ûtl
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s'eft fervi, & qui par leur commune dénomination, fans

en diftinguer leurs différences fpécifiques, ont caufc tant

de confufion. Ne peut - on pas remarquer que l'efpace

compris entre la Baye d'Hudfon & la pointe nord de

Tcrrc-neuvdf lequel, dans les cartes publiées en 1^50,

renferme près de 3 f degrés , fe trouve préfentement ré-

duit à 2;, ce qui donne 10 degrés de différence fous le

5- o*-' parallèle, & environ 1 jo lieues marines : l'Afrique

a 10 degrésde moins en longitude que du tems d'Hondius,

& l'Amérique méridionale y renferme 6^ degrés, au lieu

de tout au plus 40, ce qui fait 2$ degrés de différence,'

c'eft-à-dire, près de joo lieues. D'après ces exemples,

j'ai penfé qu'en appliquant fur cette côte nord-oueft de

la Californie, une échelle double de celle que la gra-

duation indique, (ce ne feroit pas la première fois qu'on

fe feroit permis une pareille licence, qui feroit même
fondée, en fuppofant avec M. d'Anville les lieues d'une

heure, dans des pays difficiles & peu pratiqués^ moitié

des nôtres, c'eft-à-dire, de 1 joo toifes), j'ai penfé, dis-

je, que je pouvois réduire cette partie dans des limites plus

approchantes de la vérité.

10. En effet, je fuis parti du cap Enganno , que je

fuppofe être le même que h pointe de la Couverfion, à 2p^
de longitude , & ayant attribué la valeur de y degrés à

10 degrés fur la carte de Vifcher , tant en longitude qu ea

latitude, j'ai réduit au quart cette étendue ou furface

de pays. I! en eft refaite la polition du cap Mendocino ,

à.230 degrés moins quelques minutes de longitude, ^ôc'

\ti:ip Fonwia, qui déjline au nord-nord-oueft prefqu'au

joe parallèle, fe trouve diftant du précédent de ^6 à 7

degrés, ou environ à 222 degrés de longitude. J'ai re--

marrué que ce dernier ne fe trouvoit par conféquent»

que d? 5 degrés plus oriental qu'il ne feroit indiqué
'

par Dudley. La diftance ou plutôt la route du cap S, Lucar :

pu capMcndocuw, fe réduit a environ 700 lieues marines,-

n
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& fe rapproche de l'eftime des pilotes ,

qui , fuivant Dud-

ley , la font de 5oo lieues, fans doute félon le rapport d'un

mille anglois au nôtre , de p à 5o , indiqué par M. d'Anr

ville, mef. idner.p. 1 30; ou de celle de Laët ,
qui lui don-

ne y 00 lieues efpagnoles ,
que l'on pourroit croire de 1 5 au,

degré, eftimation fondée fur Mariana, qui a reconnu , fui-

vant l'auteur cité ci-deffus ,
qu'un efpace valant 5o milles

répond à ce qu'on eftime communément 1 j lieues. L'on

fait que cette côte fut parcourue plufieurs fois, entr'au-,

très, par Rodrigues Cabrillo, qui la remonta en i J42
jufqu'au cap Fortuna, fitué félon ce navigateur, par 41'i

de latitude, & depuis, en 1 602 ,
par une efcadre de trois

vaiffeaux, envoyés par le viceroi, comte de Monterey,

Ils partirent d'Acapulco le <; mai , ôc n'arrivèrent au port

de Monterey, à 38 ou 39^ de latitude , que le 1 5 dé-

cembre , & au cap Blanc (de S, Sébaftien), près de l'en-

trée d'Aquilar, le ip janvier fuivant, ce qui fait 8 mois

ôcdemi ou 2 $9 jours. D'Acapulco au cap S. Lucar, la route

peut s'évaluer 300 lieues : ne mettons que i y jours pout

cette traverfée , il reftera 8 mois pour reconnoître toute

la côte qui s'évalue de 800 lieues fur ma carte, au lieu

de joo fur les cartes modernes , & de plus de 1 100 fur

les cartes anciennes. Ces huit mois font un efpace de tems

qui équivaut à celui de 6 mois que le capitaine Cook

a employé dernièrement pour faire le tour & relever les

côtes de la nouvelle Zélande, que nous pouvons eftimet

de 5oo lieues; ce qui peut appuyer le moyen arithméti^

que pris entre ces deux déterminations de ; 00 & de

1 1 00 lieues ,
que l'on attribuoit à cette côtç de la Ca-»

lifornie.

1 1 , Cette détermination du cap Mendocino , dont la

différence en longitude avec le cap S. Lucar , eft réduite

à moitié de celle qui eft indiquée par les anciennes cartesj

ne paroîtra-t-elle pas préférable à celle pu les cartes les

plus modernes la portent à 247^' a & "^^"^e la carte ef*

B
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pagaole, publiée en i7<^8 par D. Jofeph - Antonio de

Alzate y Ramires, dans laquelle cette côte, tracée pour

ainfi dire idéalement , & ce cap fe trouvent entre 2 jo OC

2ne degré de longitude, fans favoir fur quoi peut être

appuyée une fi grande réduûion ? De plus la fituation de

ce cap, en attendant qu'elle puiffe être un )our déterr

minée aftronomiquemenc, paroît fe combiner naturelle-

ment avec les cotinoiffances les plus nouvelles des pays

fitués à l'oueft du Canada; puifqu'elle préfente un efpace

depuis le lac Ouimpigon de près de 40 degrés en longi-

tude , au lieu de 20 ou 22, félon les cartes modernes.

Cet efpace même ne femble-t-il pas devoir obtenir cette

étendue ,
pour pouvoir y renfermer ces grandes rivières

qui le traverfent de l'eft à l'oueft , fous les noms de ri-

vières de i'Oue(î , de Belle & de Grande ,
dont on elt

inftruit de l'éxiftence par le rapport des fauvages , & dont

î'aurai occafion de parler dans la fuite de ce Mémoire f

'

1 2. Remontant donc du cap Mendocino^zi\^ cap tôt-

tuna, qui paroît devoir être, comme je lai dit, lituéau

ïîord-nord-oueft du premier, l'on rencontre des morceaux

de terres ou illes indéterminées, découvertes par le ca-

pitaine Tchirikou en 1741 ,
q«e l'on pouvoir croire taire

partie de la côte de cette prétendue prefqu ifle des ^w-

chochotes, que j'ai dit fe diriger du côté de loueft, dé-

clinant vers le fud , remplir environ 4J degrés, & devoir

fe terminer z 2 degrés près du 180^ méridien, au lieu

du ipye où elle fe termine fur les cartes modernes. 11

faut par conféquent que l'étendue de cette prefqu ifle ,

ou plutôt la diftance que l'on donne aux ifles qui portent

les mêmes noms que les points déterminés par les Ruffes

en 1741 , foit non - feulement trop confidérable , mais

encore que le Kamtchatka demande néceffairement a être

leculé plus à l'oueft.

13. 3'ai déjà fait voir N*». S >
que M. Engel avoit non^

feulement le premier foupçonné, mais même démontré

|

m
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pour ainf. dire , la nécellicé de cette '^/o""»"""
• ^"

d°"-

nant au port SArccha une long.tude
«^'^f'iX^'f

de .1 degrés; c'ed-à-dire.enlehxaiua .«J,au heu de

ne. Mais, quoique fes raifonnemensparoilTent
très-bien

fondés, je n'ai pas ofé hazarde, une f. grande rédua.on

comm on le verra dans la fuite; ''"",^7»5 ''

7°'e
fallu fuppofer, dans ces obfervat.ons d&l'pfe ^5 ""«

& de f^tellites de Jupiter, rapportées par M- Ddille,

une erreur en excès de 40 minutes d heure ,
erreur con-

Mér ble, mais qui toutefois ne devroit pas furprendre

de la part de gens de mer, fâchant que l^s
inftrumens

&iespendules^u montres avoient été g"^«-
.ff

,P'"'

M, Engel ne pouvoir pas prévoir que ' on auroit a on-

citude de Jakuck, déterminée par M. Wenief a 147^

f 7' .î", au lieu de . 40 qu'il lui affignoit en conféquence

de la longitude qu'il adoptoit pour Avatcha.

,.. Ce^favant foupçonne des vues politiques de la part

du gouvernement rulTe, dans l'extenfion q"^ 1« "««

du lays donnent à cet empire vers 1 orient; ma s a quo

poudroient tendre ces vues dans un objet qm peut un ,out

Itre conltaté ou contredit? Ne
<f

'°"-'! P?; P'"'^^'S
d'attribuer cette extenfion à quelque d'fKr'nce dan, »

nature du *erft, dont fe fero.ent fervi «"7"'
'j^

F»

miers ont parcouru ces pays L'on peut en effet lemar

quer trois Vortes de «rfts: le plus
g""f

P"° 'f'^us
)ar le Vaffeur Beauplan , dans fa carte de / Ukramt ,

lous

la dénomination IdlUr. Rfcun. ,
donc .1 coinpte

80 au degré. M. d'Anville , dans un "aité pubhé en

,^en?iôn d'une etpèce de ^erft , évalué f"' 'e P'«^ ^e 87

au degré, d'après une carte de » empire de Ruffie dé

diée au czar Michel Fœdétowitz ,
par Heffel Gérard en

.«.4 La troifième efpèce & la pius moderne eftcele

de 04 1 au degré. Nous trouvons encore dans les voyage,

de CoVneUlTfe Bruyn des werfts plus forts que ceux: d.

r=
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Beauplan, puifqu'il compte $ werfts pour une lieu d'Al-
lemagne

, ce qui donne 7J werfts au degré. Il a pu
arriver que la diftance en longitude, qui fe trouve entre
l'embouchure du Lena, à 155 degrés, & l'extrémité la

plus orientale de l'Afie, fixée à 205, que cette diftance,
dis-je, équivalante à 72 degrés de longitude, aura été
eftimée fous le 5oe parallèle de 5752 werfts, réputés de
1047 au degrés d'un grand cercle, quoique ces werfts
auroient été de ceux de 87 au degré ; comme l'on a
vu confondre le mille ancien avec le mille moderne, avant
que l'on eut reconnu qu'il falloit 7J du premier pour un
degré , tandis que 60 du fécond rempliftTent le même
efpace. Or, comme les werfts de 87 font d'un fixième
plus grands que ceux de 104 au degré, puifqu'il faut y
des jprerniers pour remplir le même efpace que 6 des fé-
conds , il ne feroit pas furprenant qu'ayant compté des
premiers fur le pied cie 1 04 au degré , cette partie ne fut
d'un fixième en longitude plus étendue qu'il ne faut; ainfi
donc diyifant le degré en 87 parties, & ajoutant 17 de
ces parties pour former le degré de 104, l'on diminuera
à proportion d'un fixième cet efpace de 72 degrés, &
au lieu de 20; degrés Je longitude pour l'extrémité orien-
tale de l'Afie, l'on n'en compteroit plus que ip3. Cette
Téduaion d'un fixième dans cette partie peut encore être
fondée fans cette difcuflîon de la différence des werfts. En
effet, ne pouvons- nous pas confidérer cette partie delà
carte comme dreffée d'après des mefures itinéraires , dans
l'emploi defquelles il faut avoir égard à la nature du ter-
rein

, qui, par les détours que l'on eft contraint de faire
exige beaucoup plus de tems qu'une route reailigne? Nous
avons des exemples dans le traité des mefures de M. d'An-
ville, pag. 1 78 & fuiv. , de ye

^
7e & ge de réduftion fur

les routes pour avoir la diftance; ainfi , en adoptant un
(je dans notre objet il en réfultera les mêmes conféquences

1 ;. Mais nous avons dans cette partie de l'Afie , comme
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îc l'ai indiqué N. 1 3 , la ville de /^/:«c/: , dont la fituation

fur le Lena paroît bien conftatée félon le mémoin de M.

de la Lande p. 23 JurU pajfage de Venus, en ly^p, ayant

été obfervée par M. Iflenief, de 14?'^ 27 ij de longi-

tude, réduite au méridien de l'iile de Fer, avec la lati-

tude de 5iJ 1' jo". Ceft pourquoi fi Ion part de ce

méridien pour diftribuer , fur la partie du chaHis qui ren-

ferme cette partie orientale de la Rume, les degrés tant

de longitude que de latitude, augmentés dun fixième,

on diminuera d'un fixième le nombre de degrés qui fe

trouve en longitude entre cette viHe de Jakuck & le cap

le plus oriental, qui tombera pour lors a ipj 21 ,
li

l'on conferve la configuration de la côte dans cette partie;

mais comme cette côte paroît avoir été tracée affez vague-

ment, ce cap pourroit reprendre la fituation de 193 de-

grés déterminée ci-deffus, & même ne pas depaffer le

tpoe. La ville d'OcAor/toi, dont la route depuis /aA://cit,

félon M. MuUer, s'évalue à 800 werfts, aura 1 58^43 ,

& Jvatcha 172. Le cap Smatoi, à l'eft de 1 embouchure

du Lena , tombera en latitude de même que le cap :icha-

laginskoi, fuppofé qu'il éxifte , à 71;^ 14' au heu de 72,

& le cap Oskoi au fud de la prefqu'ide du ^^'"'^/^^^^>

à r2d U' au lieu de p. Mais ce dernier ayant été dé-

terminé à pd 10', félon la navigation de Béering ,
qui

i'avoit doublé, ainfi qu'il eft mirqué expreffément dans

une table d'obfervation que M. d'Anville ( a )
difoit

,
en

,737, avoir par devers lui , il faudra rabaiffer le cap ^c

^

laginskoi à 6^^^ 20' au lieu de 7 1
^^

» 4 • La côte occiaentale

de la mer de Lama ou d'Jmur, depuis 1 Ochota )ufqu a

VUda, prendra une pofition fud-oueft, comme dans la

carte de Ruffie en 3 feuilles , corrigée par le doûeur Buf-

ching, & publiée à Berlin en i7<Jp, & rejoindra natu-

xellement fa partie auftrale de cette même cote fituée

(a) Lettre au P. Caflel i7î7>P- 'O*
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vis-à-vîs \'\i\c d*Amur , ôc dans la diredion qui eft îndî*

quéc dans l'atlas chinois. L'on ne fera point contraint

de dilater l'efpace qui eft renfermé fous la forme d'un

demi- cercle
, que prdfente le fleuve Saghalien ou d'Amur ,

depuis fon embouchure jufqu'au confluent du SiUmpdi

,

& l'embouchure du premier tombera à i y y degrés de
longitude au lieu de i5o, où il avoit fallu l'établir pour
pouvoir s'accorder avec les cartes de Ruflîe.

1 6. G'eft d'après ces obfervations fur la nature du verft,

que j'ai cru pouvoir déterminer le gilfement des côtca

orientales & feptentrionales de la Ruflie , en confervant

toutefois la configuration qu'on leur a donnée, & même
le cap de Sc/ialaginskoi, dont on doute de l'éxiftencei

placer les ifles de Bécringy vers 177 degrés de longitude,

le cap de la prétendue prefqu'ifle des Puchochous , au
fud du Mont S. Jean, ou plutôt l'ifle du Mont S. Jean,
à 8 degrés environs à l'efl: de ces ifles. Depuis ce cap

ou cette ifle, fitué furies cartes modernes à ipy degrés

jufqu'aux terres ou ifles découvertes par Tchirikow , ÔC

fituées au 240^ degré , cet efpace de 4 y degrés fe trou-

vera de même réduit à 3 S-' 30', & fe terminera fur ma
carte vers le 224*^ degré de longitude, pour fe lier aux
côtes occidentales de l'Amérique , dont j'ai déterminé

rétendue & la fituation N*'. 10.

1 7. Voilà donc un efpace de mer de près de j8 degrés

en longitude , favoir depuis v4va/cAa, à 172' jufqu'au ca/?

Mindocino , vers le 2 30e, qui paroît aflez bien déterminé

pour pouvoir renfermer non-feulement les découvertes

des Rufl'es , mais qui permet encore d'y inférer celles que
l'on attribue à l'amiral de Fonte , fans préjudicier à l'éten*

due que l'Amérique doit avoir dans cette partie,

1 8. Quoique ces dernières découvertes ayent efluyé

beaucoup de critiques, tant par rapport à leur éxiftence

que pour le défaut même de vraifemblance , & que j'aie

le premier publié à leur fujet des obfervations, lues danss

l
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cette Compagnie le 26 mai iTHi je "'ai point fait dif-

ficulté de les employer dans ma carte , comme fi elles

tutoient réelles , fans pour cela prétendre d( cider en leur

faveur. Tous ceux qui en ont pris la défenle n ont pu

,

comme ils l'ont fait
,
que s'appuyer fur des moyens de pro-

habilité ,
qui écroulent à la feule leOure de la relation.

Un amiral de Fonte, un capitaine Bernarda, un Ve-

lafco, un Parmentier, font des perfonnages qm peuvent

avoir éxifté ; mais ont-ils exécuté les courfes rapides qu oa

leur fait faire dans des pays inconnus ôc dune très-

grande étendue, à travers des rivières a catarattes & des

lacs remplis d'ides ,( fans parler des obfervations phy fl-

oues qu'ils ont faites) ,1e tout en fi peu de tems ? La

poflibilité s'y trouve-t-elle ? c eft ce qui refte encore a

Sémontrer. Ainfi donc ,
quand ce ne feroit que le défaut

de vraifemblance, défaut que l'on a f^m d éviter même

dans la compofition des romans, il fuffiroit feul pout

empêcher d'y ajouter aucune créance.

î o. Mais fuppofons que ces découvertes foient vraies,

& que ces navigateurs foient des perfonnages réels
,
,e dé-

fire que l'emploi que j'en fais, comme acceffoire & hors-

iJ'œuvre, & la manière dont elles s enchaffent, pour ainfi

dire, avec ce dont nous avons le plus de certitude, puiffent

fatisfaire, à l'authenticité près qui leur manque. Lon

remarque fur la carte de Vifcher, un enfoncement, fous

Je nom à'Ancones , au nord du ^^P ^^'^^""^ '
J' i^^r

former , comme je l'exprime , Ventrée de Mamn d A<judar

découverte en 1(^03, que je crois être celle d une rivière

confidérable ,
qui prenant fa fource aux «montagnes du

Miffouii, coule à l'oueft fous le nom de^.//e rmèn,

groffie fans doute de pluf.eurs autres qui peuvent s y

décharger ; de même que plus au nord une embouchure

de rivière près d'un pareil enfoncement voifm d une iQe

& nommé Ancon d'i(la , fe trouve remplacée par i entrée

di Jean de Fuca, découverte en i5p2, dans une rmèxe
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qui fur les cartes inférées dans Acofla j fe nomme de los

Eflrcchos , fans cloute à caufe de la proximité d'un détroit.

Au nord du cap Fortuna , la côte fur la même carte de

Vifcher retourne vers l'eft, formant une pointe, nommée
cap Efcondido , qui peut être celle que d'autres nomment
Fuenta fue/ia de l'Eircch d'Anian : j'en fais l'entrée d'un

détroit, que je préfume être celui d'Anian , qu". pourroit

répondre au i^randes Corrientes des cartes citées ci-deflus ,

& ne pourroit-t-ii pas porter le nom d'archipel S. Larare,

par rapport aux ifles à travers defquelles l'amiial de

Fonte a, dit-on, paffé en fîrpentant, avant que d'aborder

au port d'Arena , dans la rivière de los R&ycs qui s'y

décharge ?

20. Je reviens à Je^n de Fuca, que l'on dit être entré

dans une mer que Guillaume Delille a nommée mer d&

l'ouefl, & dont feu fon frère, l'aftronome, & M. Bua-
che, ont voulu démontrer l'éxiftence. Mais la pofition

entre le 2^0 & 2^0^ degré de longitude que ces derniers

donnent à cette mer , au dépens de grands pays arrofés

par des rivières de plus de 600 lieuer de cours à l'oueft;

le peu d'accord qui fe trouve dans leurs fentimens , & le

défaut d'authenticité de l'expédition de Fuca , feroient

encore plutôt contre que pour fon éxiftence. Cette efpèce

de mer ne pourroit trouver place dans ma carte qu'entre

le 2''o & 240e degrés de longitude , pour former avec

l'archipel ci-dcdus une ifie, qui pourroit être le Fou'
sang des Chinois , fuppofé que ce peuple, actuellement

peu hardi fur mer, eut ofé anciennement poufl'er fes na-

vigations jufque fur cette côte. L'éxiftence de cette mer

de l'ouefi n'ayant point été prouvée jufqu'à prélent ; au
contraire , les connoiffances des fauvages , tel que le

voyage de Moncliat-Apé, rapporté par M. le Page, dans

fa dcfcription de laLouïfiane, s'y oppofant, j'ai cru de-

voir la fupprimer. Ne pourroit-on pas entendre fous cette

dénomination de mer de l'ouefi , la partie de la mer du

fud

i
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fiid, qui baigne la côte noïd - oueft de la Californie ; ou

ne f" roit ce pas plutôt un grand lac d'eaufalée, de 300 lieues

de cour & de 30 de large , fitué au nord-oueft du nouveau

Mexique, dans le pays desTahuglauks / J'ai repréfcnté ce lac

dans la diredion du nord au fud , tel que feu Guillaume

Delifle l'indique fur fa carte du Canada, d'après le Baron

de la Hontan, au lieu que M. Engel lui donne une éten-

due de l'eft à l'oueft. Il s'y décharge une rivière qui def-

cend du revers des montagnes , d'où le MiJfiJJipi & la «-

vitre longue prennent leur fource, & ce lac paroîc devoir

communiquer avec l'entrée de Jean de Fuca, par la grande

rivière coulante à l'ouefi, & même avec l'entrée de Mmin
t/'y^^r/7ar, par un bras de celle-ci qui tomberoitdanslai?e//e

rivière. A l'embouchure de la rivière qui tombe dans le

lac, & qui paroit être celle du Cerf, de M. Delifle,

l'aftronome , il y a , fuivant le Baron de la Hontan ,
d après

le rapport des Moo:[emlecs, fix villes, qu'on peut regar-

der comme une feule. Ce grand lac pourroit être le même

que celui qui fut parcouru par D. Juan de Onnate en 1 5o2,

fous le nom de lac de Conibas , au bord duquel eft une

grande ville longue de fept lieues & large de deux
,
rem-

plie de beaux édifices , féparés les uns des autres par des

bois , des jardins & même des foffés , félon Laet
,

qui-

cite Tribddus. M. Engel, pag. 104, croit que cette ville

aura pu porter le nom de Quivira , y ayant vu ,
dit-il

,

félon Gomara, des vaiffeaux à proues argentées & ver-

gues dorées, defquels on n'a jamais apperçu dans les

mers de cette partie du monde , & qui ne peuyentTe

trouver que chez une nation civilifée telle que les Ta-

huglauks. ...... j
'2

1 . Ce détroit d'Jnian ,
quelle que foit 1 origine de ce

nom , a varié dans fa pofition félon les géographes du

dernier fiècle. Quelques-uns en ont fait la féparation de

l'Afie avec l'Amérique vers le 60^ parallèle en 1587,

1^12 & 154. î ; la carte des Indes de Torqueniada, pu^
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bliée avant 1 5 1 2 n'en fait pas mention : mais Nicolas

Sanfon, «n 15^2 , diftingua deux détroits, l un lous le

nom de Jefo , entre le yo & 60^ para lele & vers les 1 b S

degrés de longitude, 6c l'autre Ibus le nom d Aman ,
a

l'eft & à près de 60 degrés du précédent, vers le 45

parallèle, au nord de la Californie, que l'on croyoit de

Ton tems être une ille. Ces deux détroits terminoient une

côte intermédiaire qu'il indiquoit comme foupçonnée, ôc

qui paroiffoit devoir renfermer un pays, auquel on don-

noit le nom de Jejo, Guillaume Delide ,
feul^ géographe

de réputation qui parut après les Sanfons a la hn du

même liècle, jugea à propos de fupprimer ce détroit d A-

nian, fans en déduire aucune laifon : mais quarante ans

après, les Ruffes ayant publié toutes les connoiflances

que l'on a préfentement des côtes qui terminent lAUe

au nord & à l'eft , découvrirent à l'eft plufieurs points

que l'on crut former la côte méridionale d'une prefqu lile

réparée du Kamtchatka, à l'oueft par le détroit de Beering

ou de Kamtchatka y
qui répond au détroit c/e JeJo, &

terminée à près de 60 degrés de longitude a 1 eft par

des ifles ou terres de Tchirilcou ,
peu diftantes d'une

ouverture foupçonnée au nord-oueft de la Californie, que

nous pouvons prendre pour le détroit d'Anian.

22. Les cartes inférées dans l'ouvrage d Acofta, font

les feules qu'on doive fuivre, comme ayant fervi de baie

à toutes celles qui ont paru depuis. Elles font au nombre

de quatre, entre lefquellesdeux font indiquées par les iN«.

1 & 4, dans l'ouvrage de M. Engel : la première repré-

fente cette extrémité occidentale depuis la pointe de Ja

Californie jufqu'aux grandes Corrientes , au nord du cap

qui, dans la carte N^. 4 ,
porte le nom de Mendocmo.

Vis-à-vis de ce cap fe trouve indiqué Yifle Japan, ayant

au nord Ifla de Plata, qui par fa forme & fà fituation

répond à la terre ou aux ides de Jefo. Le peu de diftance qui

fe trouve entre ce cap Mendocino ôc ces ifles, fait pre-
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fumer que l'on n'a voulu qu'indiquer le côté vers lequel

ces ifles font fituées. Si l'on étudie cette carte, & que i on

compare la longueur de la côte fud a celle de la cote

oueft , on trouvera que l'on n'a point eu intention de

lacer le détroit d'Aman fous le cercle polaire
,
comme

xes anciens géographes ont fait depuis ipuifque cettô

côte oueft jufqu'aux grandes Corrientes , ntH qu environ

le tiers de la côte fud. Quoique l'on ne trouve point da

graduation fur cette côte, ce dont on aura pu abuler,

il ne feroit pas difficile d'y en appliquer une. En ettety

fuppofons la différence en^ lo"g^^",^^^.^"^Jl^J':^Li!!';!I

docino ôc le

de 42 * & ce

l

cap 5.X^/wrde37', la latitude du premiet

u. ^. • w. .Jle du fécond de 23% il réfultera 41^ p' pout

la diftance fur un grand cercle entre ces deux points

,

dont le tiers 13^ 4^' a)Outé à 42 degrés de latitude de

Mendoano, donneroit s$' 4o'. Le chaffis tracé fur les

cartes Ne 1 & 4, en conféquence de la lituat.on refpec-

tive en latitude de H/Ze Ja^an & du cap .S. Lucar
,
qui

donneroit l'angle du méridien avec le méridien de la carte

d'environ 28 à 29 Mans la diredion du nord-oueft au fud-

eft; cechanris,dis-je, indiqueroit \^, grandes Corrumes vti^

le î2e degré de latitude, à caufe de la déclinaifon de la

côte vers le nord-eft, ce qui donneroit ^4^^ ^ ^^"^^^^^

fe dirigeoit au nord fur le chaiïis , comme elle garde le

parallélifme avec le méridien propre de la carte. Ces

orandes Corrkntcs , ainfi nommés fans doute a caufe de la

nature des courans qu'on y a trouvés, indiquent, finon un

palTage , du moins un foupçon de détroit ,
qui aura pria

Sepuis d'Acofta fon nom du royaunu d' 4man ,
f.tué fur

la carte No. 4 , vers le 4 r' Parallèle ,
comme la cote nord

qui la termine tomberoit vers le J4'.
Comment peut-on

prétendre que les Efpagnols ou d'autres anciens nav.ga-

Lurs ou voyageurs auroient pouffé jufque fous le cercle

polaire leurs découvertes , & qu'il faudroit placer ce détmt

\l'Anian, fous ce cercle, h moins que Ion appliquât a

â
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ces cartes un chaflis, dont le degré fut moitié plus petit,"

comme dans les pareilles cartes inférées dans l'ouvrage

de "Witfliet, (a) ce qui poufleroit la côte nord fous le

70*^ parallèle : mais dire avec ce dernier auteur, que ce
détroit conduit par la plage feptcntrionaU fous le cercle pO'
laire vers le Groenland , l'ijlande, l'Angleterre & nos terres

feptentrionales i c'eft confirmer l'idée que nous nousfommes
formée dans le N^. fuivant.

2?. Pourquoi Mercator dès ij'Sy, Hondius & ceux
qui font venus après , féparent-ils l'Afie de l'Amérique
par le feul détroit J'^/2m/2, vers le 1 8 o»-' méridien, fi ce
n'eft parce qu'ils dilatoient confidérablement les continens
en longitude? En effet, que l'on confulte les cartes d'Hon-
dius , dans l'atlas de Mercator , l'on y trouvera Paris
trop oriental de 1 2 degrés, Confîantinople de 1 8 , & Peguin
de 24. Suppofons ce dernier excès, qui devroit être plus
fort pour le détroit à 180 degrés, il fe trouvera tomber
au 1^6^. Le cap de Californie aujourd'hui S. Lucar , y
eft trop occidental de 8 degrés; & fi l'on réduit à moitié
en longitude la côte depuis Enganno jufqu'au cap Fortw
na,de 6f^ à 53^' r,ce dernier cap tomberoit à 13 j de-
grés à l'oueft, ou à 22; à l'eft du méridien de l'ifle de
Fer, Cette diftance entre le cap Fortuna & la côte orien-
tale de l'Afie dans Hondius réformé, fe trouveroit donc
de 5^)^' , ce que donne à peu près ma carte entre le cap
Fortuna^ & la côte d'Amur : or , cet efpace qui fe trou-
voit déjà de 55" degrés dans la carte des Indes occiden-
tales deTorquemada, citée ci-deffus, renferme le pays

(a) Ces cartes prcfcntent une graduation fur laquelle il faut obfervcr
qu'il n'y a point de r.ippoit convenable entre les degrés de latitude 6c
de longitude

, les premiers le trouvant plus petits que les féconds ; d'eu il

tefultc que, fi l'on y fuppofoit la projcaion d'une carte plate, ik que l'on
prit le degré de iititude égal au degré de longitude, le cercle polaire
ardique termineroit la côte boréale , ik. feroit au nord de Ber^l rcglo . tandis
que ce pays fe trouve fur cette carte au nord de ce cercle ; d'où l'on
peut conclure que cette graduation ne peut Ctrc regardée que comme
iervant de bordure à cJ)aquc carte.
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Be Kamtchatka, qui fait partie du continent afiatique,

fdparé des découvertes qui font a left par le détroit de

Bécrin^. Il faut donc que ce détroit loit différent de

celui que les anciens géographes indiquent dans le voi-

finale du cap Fonuna , fous le nom d Aman ,
quoi qu en

difent ceux qui prétendent ne reconnoitre quun feul

détroit fous ce nom entre l'Afie & l Amérique. C eft

«infi que les connoiffances antérieures que Ion a cru ne

point être fondées, & qui en conféquence ont été lup-

primées, fe trouvent dans la fuite des tems ,
pour ainli

Sire, confirmées. Je n'innoverai donc point en matière

géographique, lorfque je diftinguerai le détroit à Aman

Se celui qui éxifte entre l'Afie & l'Amérique ,
ôc qui

communique de la mer de Kamtchatka^ ou dormante a

la mer de Tartarie ou glaciale. Je donne a ce dernierle

nom de Béering, comme il pourroit porter celui de Jejo,

le Kamtchatka, fuivant quelques-uns, pafTant pour être

îa partie haute de ce pays fous le nom dOku-JeJo.Le

fécond détroit, qu'il ait une iffue ou non, doit éxifter

dans la partie nord-oueft de l'Amérique feptentrionale
,
ôc

porter le nom d'Aman, d'après toutes les connoiffances

anciennes qui le donnent pour être voifin du cap Men^

doctno; puifque François Drak, qui découvrit en 1J79

h nouvelle Albion, affura à la reine Ehfabeth qu il étoïc

entré dans le détroit d'Aman, & qu il y avoit pénètre

!,o lieues. Il paroît Probable que ce détroit ne pouvant

être ni l'entrée de Jean de Fuca, m celle de Martin

d'Aguilar, devoit fe trouver près du cap que no"f^;j«"f

Vu être nommé Efcondido ou Puenta Juejia de l'Ejlrech

d'Aman. Nous ferons donc convenir ce détroit avec

Yarchipcl S. La^,arc , découvert par l amiral de Fonte

,

& fi jamais les découvertes qu on lui attribue doivent

trouver place, ceft dans l'endroit indiqué fur ma carte,

dans laquelle j'ai exprimé encore une rmere fa"s "«m »

indiquée fur les cartes d'Acofta ou de Witfliet, ayant fon
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cours at! nord , & qui ne pourroit fe décharger que fut

wne côte qui termine au fud le lac de Fonte.

24. Il paroît en effet qu'il peut y avoir dans cet en-

droit une réparation par quelques bras de mer ou lacs,

& quelques détroits qui communiquent les uns aux autres

dans la dire£tion nord-eft, entre le continent de l'Amé-

rique feptentrionale & cette efpèce dé grande ifle, ter-

minée au fud-oueft par les découvertes des Rufles , bai-

gnée au nord par la mer de Tanarie ou glaciale , Sx. com-

prife entre les.210 & 260e degrés de longitude. Et dans

quel autre endroit pourroient être, je le répète , mieuiC

placées les découvertes de l'amiral de Fonte ? Cette en-

trée du détroit d'Anian , fuivant elles ,
peut communi-

quer à la baye d'Hudfon par la rivière de los Reyes , le

lac Belle , la rivière Parmentkrs , le lac de Foute, le détroit

de Ronqidllo ôc ce grand lac Michinipi ou de la grande

eau
,
qui à l'eft peut fe décharger par la baye de Repulfa

dans la baye d'Hudfon, & à l'oueft par un détroit qu'un

capitaine anglois nommé Cluni, dont je parlerai, a dé-

couvert en paffant de la baye d'Hudfon dans la mer d&

Tartarie. Il eft à remarquer que ce lac de Fonte pourroit

bien être celui que M. Jérémie nomme Ouinipigouchin

ou la petite mer, fitué à cent lieues plus loin, c'eft-à-

dire, à l'oueft du lac Anifquaouagamou ,
qui communi-i

que à la baye d'Hudfon par la rivière Bourbon.

2;. La relation du voyage d'un vaiffeau de guerre da-

nois , inférée dans les papiers publics en 1773 , vien-

droit à l'appui de cette communication , fi elle eut été

reconnue authentique; je la joins ici extraite d'une lettre

de M. de la Lande, dans le journal des favans , nov,

1773 > en y ajoutant quelques commentaires que j'indi*

que entre parenthéfes.

«Le vaiffeau de guerre danois, la couronne du nord,

conr-nandé par le baron d'Ulfeld, étoit parti le 1 juin

I75j? dQ Born/wlm Qïi Norvège, {ou plutôt dans la mif

pi

l'iT
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Baltique , à l'efi de. la province de Schonen , & au nord

de l'embouchure de l'Oder , ) avec des provifions pour

18 mois, des aftronomes , des peintres ôc tout ce qui

iétoit néceffaire à fon expédition , (
qui ctoit un voyage

aux terres polaires arctiques ) : aptes avoir vogué pen-

dant 37 jours par un vent frais, ces navigateurs apper-

curent le 7 juillet une grande ifle , couverte en rociiers

pendans en précipices. {Comme la courje s'évalue de 3^
degrés ou 58 o lieues marines , ce qui donne 18 lieuts

par jour, cette ifle pouvoit être celle du cap Farewel). Ils

la doublèrent , continuèrent ôc fe trouvèrent le 1 7 fep-

tembre; {cefl-à'dire, après 2 mois & 7 jours de naviga-

tion, depuis le cap Farewel) dans un courant rapide, [que

l'on pourroit préj'umer être la baye de Repidj'e , dans la bayô

<tHudfonf) ce courant étoit entre deux terres fort élevées

qui leur parurent éloignées l'une de l'autre de dix lieues,

lis furent emportés très-loin pendant trois jours, après

lefquels ils commencèrent pour lors à découvrir le con-

tinent de l'Amérique, fitué entre la Californie (à l'ouefè

eu fud-ou&fl) & la partie la plus occidentale des établif-

femens de la rivière [ou plutôt de la baye) d'Hudfon. Ils

inouillèrent dans une anfe commode & fûre, ôc trouvè-

rent la côte abondante en buffles 6c bêtes fauves : trois

mois après ils entrèrent dans la mer pacifique , [fans doute

0n navigeant toujours à travers de grands lacs , tels que le Mi-

(kinipi & le lac de Fonte , pour déboucher , comme l'on prétend

que l'amiral de Fonte a fait, par quclqu ouverture dans la mer

du Sud vers le 20 octobre i^Ôff, d'où iljuit qu'enfuppofant ce

(rajet long c/e 4. J à j o degrés d'un grand cercle , ils n'auroient

fait par jour que lo ou i\ lieues). Ils revinrent en Eu*

fODC) {après avoir parcouru toute la côte occidentale de l'A*

mérique) par le détroit de le Maire ôc lesîfles de l'Ame*

ïique , abordèrent le 11 février 1773 aux ifles Roffes

fn Irlandç , d'où ils appareillèrent pour Brème , où ils

cueillirent U dégel avant de letouruet à Coppenhague , »
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( après avoir t.nployé ^ ans,'] mois & 1 1 jours à cette «awi

•gation), ,

a 5. Par la difpofition de tous ces lacs & rivières, qui

peuvent former cette communication de la baye d'Hud-

fon avec la mer du Sud, je me trouve d'accord avec la

carte de Torquemada, citée No. 21 , dans laquelle on

voit repréfentée d'une manière indéterminée, une cote

qui s'étend vers l'eft du $0^ au 60^ parallèle, dans Tef-

pace de 40 degrés de longitude, avec une indication

de montagnes de neige , Sierras mvadas. De plus l'on

peut y fuivre ce grand voyageur Monchat-Apé, dont

jai parlé N». 20, lequel, félonie calcul de M. Engel

,

étoit arrivé au 230^ de longitude en defcendant la bellt

rivière. Toute la difficulté que Ion pourroit trouver fe-

roit dans ce qu'il eft dit, que ce voyageur s'étant joint

dans cet endroit à des hommes qui habitoient plus avant

fur la cote vers le couchant, ils fuivirent la côte entre

le couchant & knord. Faut-il, fuppofé que ce fauyage fçuC

s'orienter, entendre par cette expreffion que la côte alloit

nord-ouejl , ou ne pouvoit-elle pas regarder le nord-ouejl?

dans ce fécond cas il feroit remonté au nord-cfl, le long

de la mer ou des détroits & lacs que nous y fuppofons^

& au lieu de fe trouver au 200^ degré de longitude ôc

à Sî degrés de latitude, il auroit regagné le 2; je ver»

le 5oe parallèle, où il a du trouver les jours beaucoup

plus longs que chez lui & les nuits très- courtes. Il eut

été plus naturel & plus précis de faire indiquer à ce faur

vage la direction de fa route par les difféiens change-»

mens de fon ombre, ne pouvant pas y avoir, pour ces

fortes de gens, d'autres manières de s'orienter.

27. Au nord-oueft de la Californie, & aux environs de

-

ces rivières, dont j'ai parlé fous les noms de grande QC

de belle, on trouve indiqué fur ma carte le pays àtTe-»

guaio ou de Tolm, le Quivira, dont la capitale étoit fituée

ihl la côte, entre le cap Mendocino ôc la nouvelle Albion^

3'ai
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J^î cru pouvoir placer au nord de ce dernier, dans la

partie arrofée par le Rio de los E/irec/ws^ le royaiune ou
Î>Iutôt le pays d'Anian, & près du lac de Fonte celui que
escartes de WitBiet indiquent, fous le nom dcBergiregio.
Cette grande mer intérieure , repréfentée au nord - eft

du lac de Fonte , connue par M. Buache fous le nom
de la grande eau ou Michinipi

, qui a 5oo lieues de cote y

6c que M. Delifle, l'aftronome, avoit cru être le môme
que le lac de Fonte i cette mer, dis-je , paroit occuper la

place que lui donne M. Jérémie, à 300 lieues nord-oueft
du fort Bourbon , lequel dtant fitué vers jy degrés de
latitude, doit déterminer ce grand lac entre le 6$ & 70'
parallèle , comme il fe trouve fur ma carte. De cette

efpéce de mer l'on peut fouptçonne. des communications
aux bayes de Baffîn & d'HudJon, telles que celles de Jones
6c de Jamesfound , de Repulfe & d^Vclcome.

28. A la côte occidentale de cette mer intérieure, l'on

remarque un paflage, dont j'ai parlé N^. 22, qui com-
munique à la mer de Tartarie , & à l'embouchure duquel
à (5p>' de latitude, font indiqués deux capsj fous les noms
de Spurel & de Fowler. De ce dernier court du côté de
l'oueft jufque vers le détroit de Béering, une côte dans
i'efpace de 5*0 degrés de longitude, découverte & par-

courue par le capitaine anglois nommé Alexandre Cluni;
qui a donné ces noms à ces deux caps. Ce capitaine e(|:

auteur d'un ouvrage intitulé American Traveller , public
a Londres en lyiîp , en tête duquel fe trouve une carte
générale, d'où j'ai tiré cette côte & ce détroit; j'ai eu
occafion de parler de cet ouvrage dans mon mémoire
fur les découvertes à faire dans la mer polaire ardique.

Je crois devoir ajouter ici ce que j'ai appris depuis de M,
Engel, par une lettre du 25J Juillet 1775 , fçavoir; «Que
» ce capitaine n'eft point un être de raifon

, puifque l'ori

» s'eft donné du mouvement à Londres pour avoir fes

^ papiers; que l'on a appris qu'il les avoit remis à un

1
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» nommé Johnfon, avec 3 mille liv. fterlings ; qu'après là

» mort, (arrivée en mai 1770) on avoit fait des per-

» quifitions, & qu'on vouloit favoir fi ce particulier ne

» fe feroit pas retiré au Canada ». L'on peut voir encore

la gazette de Londres, du 4 avril i7^P> voici ce qu'elle

rapporte : « Il y a quelques mois qu'un officier, qui a

» ci-devant monté des vaiffeaux de la compagnie de

» la baye d'Hudfon, fit part aux miniftrcs qu'il avoit

» trouvé le paflage defiré par le nord-oueft pour aller

» aux Indes orientales ; ayant pafTé heureufement du dé'

ï> troit de Rcpulfe bay à un autre , par lequel il avoit

» pouffé dans l'océan tartarien. Cet officier , de l'agré-

» ment du miniflere, avoit commencé à mettre au jour

» fes découvertes, & à dreffer des plans & cartes exactes

» des côtes par lefquelles il avoit paffé 9 mais cette pu-

>i blication a été tout-à-coup fupprimée , ôc l'on prétend

» qu'il a étéréfolu, aux inlhnces de la compagnie des

» Indes & de celle de la baye d'Hudfon , de ne point ren-

% dre publique cette découverte , ni rien qui y eft relatif».

2p. Il y a eu fur la difpofition de tous ces lacs qui

compofent la découverte de l'amiral de Fonte trois fyf-

tèmes, favoir , celui de l'écrivain du vaiffeau la Califor-

nie, celui de M. Delifle, l'aftronome, & celui de M.
Buache. Les deux premiers font les moins difparates entre

eux : la plus grande différence confifte, en ce que dans

celui de l'écrivain au lieu du hc Bernarda, l'on voit

une côte baignée par la mer de Tartarie , & qui s'étend

jufqu'au cercle polaire , vers lequel il indique que Iqs

Jéfuites ont été jufqu'au 66^ degré de latitude. Aufli

n'ai-je point fait difficulté d'adopter ces deux fyftèmes,

en repréfentant toutefois le lac Bernarda, que je n'ai

jguères pouffé au de-là du cercle polaire , m'étant trouvé

tmpâclié par ce détroit que le capitaine Cluni indique

avoir franchi vers la même hauteur. Par l'emploi que

je fais de ces découvertes de l'amiral de Fonte, je n'ab-

II.

i'ip
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forbe pas une partie du pays des AJJlnipocls ,Ql des CrifH-'

nauxj avec le lac Ânijquaouagamou & une partie du lac

Bourbon : je laifle entre le détroit de Ronquillo & la hay&

d'Hudforiy près de 2j degrés de longitude, qui renfer-

ment un efpace de 2 jo lieues, dans lequel on dit qu'habite

une nation nommée Tétes-plates , ou Plats côtes de chiens.

Les ouvertures ou enfoncemens qu'on remarque dans la

l^^iye dcBafjîn, fous les noms de Joncs & James-foimd

,

comme celles de la ùaye d'Hudfon , telles que Rcptdjc-bay ,

induifent, comme je l'ai déjà dit, à foupçonner des paf-

fagcs ou des communications à la mer de Tartarie. Peut-

être même toute cette partie du nord de l'Amérique

n'eft-elle qu'un terrein entrecoupé par la mer, formant

de grandes ifles pareilles à celles de la baye de Baffina

Aufli c'efl d'après l'annonce ci-delTus de l'expédition du

capitaine Cluni
,
que j'ai reprcfenté la baye de Repulfc

comme un décroit qui communique dans ce grand baflin

que je prends pour le Mickiiiipi ou la grande eau des fau-

vagcs, ôc que ce capitaine aura traverfé pour fortir dans

la mer de Tartarie par le fécond détroit, que terminent

les deux caps Spurcl & Fowkr, Mais il eft fort à craindre

que, nonobftant l'éxiftence polfible de ces grandes ifles

& de ces détroits, le paflage par le nord-oueft ne foit

impraticable , & qu'il ne foit plus avantageux de le tenter

à travers le pôle, comme je l'ai indiqué dans mon mé-

moire fur les tentatives à faire par le pôle arctique.

30. Que n'avions-nous pas à efpérer de la dernière

expédition des anglois, dont on a déjà vu des extraits,

par lefquels l'on fait qu'ils ont trouvé le chemin fermé

par des glaces à SC^ 48' de latitude au nord du Spitz-

berg le 27 juillet 1773 ? Mais dira un fpéculateur jettant

les yeux fur un globe ,
pourquoi ces navigateurs anglois

ont-ils pris leur route entre le Groenland & le Spitz-

berg? ne devoient-ils pas préfumer que le peu de diftance

fe trouve entre ces deux pays ne pouvoit leuï
'

Dij
qui



i8

)fFrii

M^ MOIRE SUR LES Pays
urne route très-cmbarraffde de glaces? Des îflea

de Schetland ils n'avoicnt qu'à s'clevcr au nord jufqu au
72e degrdde latitude, (a) delà tournant à l'eft gagner
le cap Nord, & enfuitc prendre & conferver le nord-cft-
quart-eft, ils auroient pu trouver la mer libre entre le
Spitzbergôc la nouvelle Zcmle, & atteindre le 85^' de-
grd de latitude vers le ij;»-- degré de longitude; delà,
prenant le fud-eft, fe rendre au ddtroit de Becring, où
ils auroient pu trouver à s'iiyverner, dans un pays fournis
à une puifTance alliée. Repartant enfuite à la belle fai-
fon fuivante, & reprenant l'eft ils auroient côtoyé vers
le 70^- parallèle la partie nord de l'Amérique

, pour ren-
trer dans la baye d'Hudfon par les paflages que l'on
foupçonne, & que le capitaine Cluni avoir, dit -on,
trouvés

; ou , fi la mer le permettoit, continuer encore la
côte oppofée à la baye de Baffin, & gagner le détroit
de Groenland ; par cette navigation Ion auroit eu une
connoiflance ébauchée de la nature de cette mer glaciale,
& l'on auroit vérifié la nouvelle de Londres, du 10 fep-
tembre 1771, inférée dans la gazette de France 20 fep-
tembre 1771 ,

No. 75- , p. .q.
, où il eft rapporté, qu'L

raijjeau nouvdlanent arrivé du détroit de Davis, s'efl appro-
chéfiprès du pôle

, que fa boujfole n'avait plus de direcUon

,

& qu'il s'efl enfuite trouvé dans une mer très-étendue & très-
calme

, où il n'a apperçu aucune terre. Qu'il eft aifé de
diefifer dans le fiience du cabinet des inftrudions pour
les navigateurs! mais quelle différence l'on trouve dans
î éxecution 1 Peut-être fe préfentera-t-il encore quelques
navigateurs aflez liardis pour tenter cette nouvelle entre-
prife? Nous fommes infhuits par Mrs. Phips & Lutwidge
que la mer eft fermée au nord dans le voiiinage du Spitz-
berg. Nous connoifibns la relation (imprimée en \'-j66)
des aventures arrivées à quatre matelots rufl'es, qui ont

{a) Voyez la carte polaire arêHijue.
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Rjoiirnd (ix ans & trois mois dans une ille dcfcrtc, fuudc

à l'cft du Spitzbcrg , nommtfe [t^ï tux A^aloy Broun, près

de laquelle ils avoienc été jettes par une tempête. Elle

nous apprend que la mer eft libre entre cette ille & la

nouvelle Zemle (a): ces Joncs Je voyages ne peuvent , dit-

on
, jamais être utiles pour le négociant y mais tout au

plus intérejfants pour lajlronomej cela peut être; mais il

fe trouvera toujours des âmes fortes, iV/7 mortalibus ar-

duuni eflf que la gloire touche plus que tout autre motif,

& qui, fe mettant au-delTus de tout obftacle, croiront

s'immortalifer en fe fucritiant pour le progrès des coa-

noiflances humaines.

5 I. Tel eft le réfultat des obfervations que m'ont pro-

curé les connoiflances réelles & foup(;onnécs des pays

qui forment la partie nord-oueft de l'Amérique, 6c dont

l'étendue en furfacc peut s'évaluer de 238.^,00 lieues

quarrées de celles de 20 au degré. Il m'a paru qu'entre

tous les fyftèmes que l'on a pu imaginer fur la dlfpofi-

tion réciproque de ces pays avec les parties orientales de
l'Afie & les illes intermédiaires, celui que je propofe ne
manque pas de fondement , jufqu'à ce que des naviga-

tions entreprifes par des gens expérimentés, & telles que
les Anglois pourroient encore faire par la baye d'Hudfon,

de même que les Efpagnols en leconnoiflant encore la

côte occidentale de la Californie , nous confirment dans

ces recherches, ou contribuent à les redifier, en déci-

dant fur la nature de leurs objets, comme ce voyage du

(a) J'ai appris par une lettre de M. Engel de Berne, en date du 20
juin, qu'il a paru une rchtion anonyme du voyage de M. Phips, avec
une carte 8c une introdu6\ion préliminaire fur cette route pat la mer du
nord

;
qu'on a lu en outre dans la Société royale un difcours du frère du

milord Barrington
, par lequel il prouve la poffibilite 8c la facilite' même

de ce pa(fage , confeillant fort que le Parlement promette de nouveau une
forte rc'compenfe à celui qui cxccuteroit ce trajet jufqu'à Canton. Et qui

le croiroit? M. Phips contcille la même cliof->
, quoique à fon retour il

eut ftiutcnu que toute cette vaitc mer a l'cit du iipit^bcig c'toit congele&>
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Lieutenant Syndo , dont j'ai parlé au commencement dé

ce mémoire, nous détermine l'état de la partie nord de

la mer du fud, entre l'Afie & l'Amérique, où il n'a trouvé

qu'une grande quantité d'ifles qui rempliflent l'étendue

de la prefqu'ifle que l'on y avoit conjecturée.

C^= =m{^^ ^^

Extrait des Regiflres de l'Académie royale des

fciences.
-*

- -
,

- ^ .- -^ (-

Du 13 Août 1774, _ . , ;.

NOus avons examiné, par ordre de rAcadémie, un mémoira
Je M. Robert de Vaugondy , fur les pays de l'Amérique ôc

de l'Afie , fitués au nord de la mer du fud.

Les parties du nord-efl: de l'Afie &c du iiord-oueft de l'Amcri-^

que , n'ont été connues d'abord que par conjedtures. Roderic Ca-
brillo avoit remonté, en 1541, les côtes de la Californie jufqu'au

capFortuna, fitué par 41'' de latitude félon ce navigateur. En \6oi,

une efcadre de trois vaifleaux , envoyée par le comte de Monterey ,

viceroi du Mexique, parvint au cap Blanc vers le 44- degré de

latitude. Les côtes plus feptentrionales de cette pattie du nouveau
continent ne font guères connues que par le rapport des Indiens

les plus occidentaux du Canada; par quelques palfages d'Acofta,

fondés probablement fur le témoignage des habitans les plus fep-

tentrionaux du nouveau Mexique
\
par l'expédition incertaine dç

Jean de Fuca; par la relation peu vraifemblable de l'amiral de

Fonte , & peut-ctre par des monumens qui ne fubfiftent plus que
fur les cartes fréographiques tant anciennes que modernes, aux-

quelles ils ont fins doute donné nailfance. Les Rufies nous ont

procuré des connoiflances bien plus étendues , quoique peut-être

encore imparfaites, fur la partie de l'Afie, oppofée à cette partie

de l'Amérique. L'efpace de mer interjacent hit parcouru , en

174 1 , par les capitaines Béeting ôc Tchirikow , dans l'efpace

d'environ 50 ' en longitude. Dès ry^o, Gwosdew avoit découvert

à peu de diftance du cap le pais oriental de l'Afie, une terre que

l'on a cru appartenir au continent de l'Amérique. \Jïi voyage fait

en 17^4, & commué les quatre années fuivantes, le long défi.



totes orientales du Kamtchatka, nous a appris que cette terre
n'etoit qu'une lile , & qu'elle appartenoit à un archipel nombreux
qui k-paroit 1 Me de l'Amérique en cette partie. La côte voifine
de 1 Afie eft alTez connue

; celle de l'Amérique a été reconnue &
cotoyce il y a peu d'années

, par le capitaine Alexandre Cluni
anglois

, pendant l'efpace de près de 50 ^ en longitude j cet officier

y etoit parvenu par le détroit de Repulfe-bay , ce qui prouveroit
Imon la facilité, du moins la pofîibilité du palTage de la mer du
nord dans celle du fud par le nord de l'Amérique.

Nous ne pouvons qu'indiquer en général ces découvertes & les
autorités fur lefquellcs M. de Vaugondy s'appuye

, pour donner
«ne nouvelle carte de cette partie du globe. II emploie encore d'au-
tres matériaux , dans le détail defquels il ne nous eft pas poflibledWer

: il admet toutes les autorités parce qu'il n'a pas de raifons
fuffifantes pour les rejecter j mais il les apprécie , il les modifie

,

Il les combine avec intelligence àSc fagacité. Ici, pour donner tous
1 eipace convenable à l'expédition des capitaines Béering & Tchi-
nkow

,
il recule d'un côté le Kamtchatka de quelques degrés vers

1 oueft , & il donne a la côte oppofée de l'Amérique une ficuation
plus orientale que ne lui donnoient les anciennes cartes : là, pour
pouvoir placer commodément de belles & grandes rivières, dont
le témoignage des Indiens paroît conlhter l'éxiftence ôc le cours
de l'elt a foueft, il porte ces mêmes côtes de l'Amérique occiden-
tale plus a l'oueft que ne l'ont fait les cartes modernes

; de manière

,

qua cet égard, il tient fort exaélemenr le milieu entre les cartes
anciennes & les modernes. San fyftème a de plus l'avantage de ne
contrarier en rien les découvertes de l'amiral de Fonte, au'^quelles
cependant M. de Vaugondy eft très-éloigné d'accorder un dearé
d authenticité, qu'elles ne paroifTent pas mériter en elles-mêmts.
Au refte

,
M. de Vaugondy ne donne fes conjectures que pour

ce qu elles font, pour un fimple fyftème : aufu intirule-t-il fa carte
nouveau Sypme géographique, par lequel on concilie les anciennes
connoijfancesjur les pays du nord-oueftde l'Amérique avec les nou-
velles découvertes des RuJJ'es au nord de la mer du fud. M de
Vaugondy finit par défirer que de nouvelles expéditions faites
loitpar les Efpagnols au nord de la Californie, foit par les An"!ois
partant de la baye dHudfon, & entrant dans la mer du fud" par
le nord de l'Amérique, mettent les géographes en état déjuger
de la precifion de fes conjedures , &c d'en redifier ce qui fe trou-
Veroit contredit pat l'obfervation.
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M. de Vaupndy poiiiroit aiiffi profiter d'un ouvrage imprime'

M SelTer I. l'" "T^'''^ ""f^^" P""'^ d'un voy^e tii
„"

prmlégedeU«dcn,ie.Ag„^,BBLAr.AN,.E.P™=K4,&jEA„«„.

Signé GRANDJEAN DE FOUCHY,
Secrétaire perpétuel de l'Académb
royale des Sciences,
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Notice raifinnà des ouvrages de l'auteur.

exemplaires papier d'Hollan.le lavés'^en pldn
'" ' """''

dacé de Crfif '*t'^^^'
^ ''"'^''

'
* ^'^'^

P^^ °rdre du Roi, En 175,.

de\.L a 1^ * '.':"" '75'- Comme il eft parlé dans cet ordre

tn\Z k P^'^' '^P'éCm.r rapplacifemenr de la terre fur fes

fe 1 .: ^'f'''\'^y^^^
des fuences fur confnlrée A^cer obier

portèrent dans le tems chez l'auteur pour voir ces globes mon-

Veruflà^A
'" r'"°!g"^rent leur fatisfaftion. Us fl uZZ\Verfailles dans le cabinet du Miniftre. HAr-U J„e BJ"!? deh guerre 5c d« .fTai... étrangères. Ces giobes ont été corrigésSe augmentes depuis des nouvelles découvertes, tant aftron miques que géographiques

; fçavoir , le célefte en . y6, desZ'velles conft.Uations de feu M. l'Ahbé de la Caille! & e^rlreftre en
, 7^4 , de. découvertes faites par les Fra^çms & Tes

flÙVc '' *"" 1" ^"^
' ^ '^'^ P'y'^ fi^"« ^ l'oued delAmeuque feptcnrrionale

. qui terminent au nord la mer du

Lauteur a préfenté le 16 mai à l'Académie des ohfervaùons En 17c, •

cnu^uesjur les nouvelles découvertes de VamiraldeFoZel
^^'

les r^°h r '"''•''"" '"?"^^^ ^^'^^^^^ ^ M^d^id -ne na^tles rech-rches mur.'es que le Roi d'Efpagne avoit donné ordrede faire touchant Téxiftence de cet amirîl.
^

ùon'"^f""
"""'''-^'^ '" '°^ ^^"'"^^^' P"b"^ P=^^ ^«"fcrip. En ,7C4ton & comme-^ce en .74;. Il elt précédé d'un Sifcours très-

^'
étendu fur long:n. & les progrès de la géographie, dans L^d

4

* L'on trouve chez l'auteur la réduaion de ces elobes fous la Hin- n/î»-de neuf pouces & de fix pouces & demi , avec .es^fphè e dj Copî^nic &dePtolemee de même diamètre. Les premiers font*^ de 6 fiv pièce &fes fecunds de 8 hv. Quant à ceux de .8 pouces , le célefte & le IrrHK?

^!r>

*^WÀ

\'t



l'auteiit' indique fommairement les fources où il a piiifé pour l'éxé-

ciuion de ce grand ouvrage. Des vues d'intérêts avoient aiguifc

les traits de la jaloufie contre cette entreprifej mais M. de Males-
herbes, ce célèbre Magiftrat qui avoit le département delà librairie,

voulant ctre informé fi dans cette entreprise l'on ne promertoit pas
plus que l'on ne poiivoit tenir, engagea feu M. Caflîni d'examiner
un nombre de cartes gravées avant que de les délivrer aux fouf-

cripteurs; le rapport avantageux de ce juge intégre & favant aftro-

. : ^ i i nome ferma la bouche à l'envie , Se permit l'exécution de cette

grande entreprife. L'auteur fe fait un devoir de corriger actuel-
lement cet ouvrage , & d'y ajouter toutes les découvertes que Ton
a faites jufqu'à préfenr.

La carte de la Lorraine^ qui fe trouve dans cet atlas, mérita
a l'auteur le brevet de géographe ordinaire du feu Roi de Pologne

,

Duc de Lorraine &c de Bar , & une place dans l'Académie royale
des fciences & belles -lettres de Nancy.

lin 1760. Plan J^ Plc,;^, a„o^ "" «mémoire fur les enceintes principales
de cette ville, & une lifte comparative des noms anciens & mo-
dernes des rues. Ce plan a été adopté par la police pour la diftri-

bution des Commiflàires & Infpedeurs. L'auteur en a fait des
modèles pour le divifer & le peindre en plein fuivant l'étendue
des paroiflTes ; ce plan a été augmente en 1771.

Uranographle f ou defcription du ciel en deux hémifphères ,'

papier grand aigle , projettes fur l'équateur, & calculés pour l'année

1/63 , avec un mémoire qui donne le détail & la fituation ref-

pedive des conftellations , & les difFérens ufages que l'on peut

y appliquer , fans être obligé de les faiie monter en carton. Les
figures des conftellations font tracées en rouge, & les étoiles,

leurs caractères , & les cercles font imprimés en noir. L'auteur
a poulFé réxadtitudc Jufqu'à tracer fur le cuivre même la pro-
jedion , & à y placer les étoiles.

Géographie ancienne, manufcrite , dont l'Europe a été approuvée
par feu M. Gibert , de l'Académie royale des fciences , infcrip-

tions & belles-lettres , & dout l'Afie eft prefque finie. Cet ou-
vrage , que l'auteur fe propofe de terminer , pourra former trois

ou quatre volumes in-S°'

Infiuutions géographiques , in-8°. L'auteur s'eft beaucoup étendu
dans la féconde partie fur les différentes projetions du globe

,

pour la conftrudion des cartes j chez Bouder, Imprimeur Libraire,
rue Saint Jacques,



_

Atlas portatif ^ //z-4''. , compofc de 51 cartes, pour rinflnic-
tion de la jeunedè, & \c ftul qui puiire leivir à la levure de la
géographie de feu M. l'Abbé de la Croix.

Mappemonde
, en 4. feuilles , félon la projec^tion des cartes re'-

duites, àc les quatre parties du monde, chacune de 4 feuilles.

Environs de Londres,
Environs d'Edimbourg.
Empire des Rujjes , en z feuilles.

Picardie t Jirtois ^ Boulenois, Flandre françoife.
Normandie.

Bretagne^ corrigée en i7<îS. Cette carte eft la première dans
laquelle on trouve un fi grand détail , & qui ,

pour la pofition
des lieux principaux , efk allez conforme à celle qui a été publiée
depuis peu, en 4 feuilles.

Languedoc.

Archevêché de Paris , pour la ledture de la defcrîption de ce
dioccfe

, par M. l'Abbé le Beuf.
Pologne.

Environs de la Mer-noire jufqua la mer cafpieiine, 2 feuilles, g^j lySo
Defcription & ufas^e de la fphcre de Copernic, in-\^. £„ j^^i.*
La mappemonde & les quatre parties du monde , d'une feuille

chacune.

L'hémifphère aiifiral, exécuté fous les yeux de M. le Duc de En 177./.
Croy.

L'eJJai d'une carte polaire arctique ^ 8c le nouveau fyjlème géo-

graphique fur les pays fitués au nord de la mer du Sud, dont il

eft fait mention dans cet imprimé.

Sans parler de cartes très-bien gravées pour des ouvrages re-

commandables , tels que XHiftoire naturelle de M. de BufFon
;

l'ouvrage intitulé de l'Efprit des loix ; l'HiJloire des terres au/-

traies , de M. le Préfident de Broiïe j le Mémoirefur le voyage
d'Hannony de M. de Bougainville \ enfin le nouveau Tacite

latin y avec fes fupplémens , publiechezM.de la Tour , Impri-

meur-Libraire, tue S. Jacques.





fîmes au ncrd Jj la mer du Sud :

Accompagne d'une carte , intitulée :

NOUVEAU SYSTÈME C EOGRAPHIQUE

,

par lequel on concilie les anciennes connoilTances fur
les pays nord-ouell de l'Amérique, avec les nouvelles
découvertes des RuHes au nord de la mer du Sud.

ParM DE Faucon r>y,gcogmi^/;c ordinaire du Roi, du
Jeu Roi de Pologne , Duc de Lorraine & de Bar de
la So<.iiiù royale de A ancy , iJ' Cenjeur royal.

J

A P A R I S

,

Cluz"^'
'^ '' "^ ^' '' ^ '

^"•^' ''^' l'i^or!o-e du Palais.

(A N T o I N h H o u D r. T , Iiupiimeiir du Koi , rue S. Jacques.
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